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LA HAYE 22 Aoút. 
__ Finanèés des Pays-Bas. 4 
nds: un avis, publie par Je ministre des finanegs, les 
EES financières prescrites par arrêté royal du 8 juillet 
‘rölatiteinent au remboursement ou à l'échange d'une 
de la dette públique,5 p. c: d'intérêt, ont donné le résul- 
vant: j | 
Je capital de.B2;569,000 fl. losrenten à 5 p. c. d'inté- 
hange de. nas passessiops d'outre-mer, sujet au rembour- 
wâ Iasoon eersten, paur te terseptembre:prochain, une 
Bleed ded d'er 17,280;000 
Siboursóe, “en vertu de la ‘deniitdé''… 
gie: faite par les intressés, tandis que. . 15,229,000 
44 ehangés en inseriptions au grand li-, a 
la dette publique, 4 p.c.d'intérêt,moyen- 
iademnité,aux portenrs, de 45 florins par 
de capital. 


Pir, 


Ni Total …. . fl. 32,509,000 
Ee B'après les avis.regus jusqu'à prèsent, les détenteurs de 
frationaux, portant 5 p. c. d'intérêt, dftt déclaré qu'ils 
nt convertir pour uri capitat-de fl. 38,985,800 en obliga- 
Pertant 4 p. c. d'intérêt et une indemnité de fl. 4,50 cents 
Er chaque cent florins; ainsi cette conversion aura lieu au ler 
Nee prochain. Le montant de ce capital à convertir, sera en- 
Faugmenté des sommes à l'égard desquelles on n'a pas en- 
les avis de quelquês agens du'trósor. On 
pilat final dés mesures financièrés susmentionnées 
Bone dans ane nouveltg conversion pour la somme de 


S . ' et zen ben tet en 
Ì ub pris: ieolóment, te wósuktat ‘de! lasmeeure relative: 
ui losrenten n'ait 


HK ‘des fa de: ; ä jes craintàs de guerre, quo nous air 
org Gfoive dênudes de fondement, ont donné lieu, le | 
y 3 p.:0,dette insarite, qui est converti.est sj grand que | 


ee « 


Rt-pheultat publiè par le gouvernement. 
ilk ‘done 76 millions de florins de notre dette publi- 
ter d'intérêt, convertis en obligations à 4 p. c.‚ tandis 
ton a deja rembaarsé, sur le capital de cette même dette, 
$ SOmme de-27 millions. | 
Asi déjà 103 millions de notre dette 5. p. c. sont vonvertis ou 
Otras, et la lot de con version ne date pas même encore de 
Tudis,. EEA Et 


t 





r dua Journal de La Rige. as Aoùt 1844. 





in ECOND VOLUME. 
TSG 7 anp : : oi 
t _La:-Rue-Brise-Miche. 
ers: ; neat IR: ú ‚ 
AN ei CHAPITRE XVI. 
Le réveil. 
en ps humide et brumeuz, pendant une partie de la nuit, était‚au ma- 


#Sna clair et froid. A traversle petit châssis vitré quì éclairait la man- 
PU Agriool avait couché avec son père, on apercevait un coin du.piel 


binet du jeune forgerou était d'un aspect aussi pauvre que celui de la 
pour koat Sruenvat: au-dessus de: la, petite table de bois blanc-où 
Serivait ses inspirations poétiques , on voyait , cloué au mur, le por- 
Béranger, du poête immortel que le peuple chérit et róvêre „… parce 
€ Tare et excellent génie a aimé, a éclairé le peuple eta chanté ses 
St aes revers. ie . ir 

\due le jour commengât de poindre , Dagabert et Agricol étaient déjà 
8 dernier avait eu assez d’empire sur lui-même pour dissimuler ses 
RR Jmiétudes, car la réflezion était encore venuo augmeuter ses craintes. 
amie pnt échauffourée de la rue dee Prouvaires avait motivé un grand 
dom h 


Varrestations préventives, et la découverte de plusieurs exemplaires 
k ka ant du T'ravaslleur affranchi, faite chez l'un des chefs de ce com- 
lies rlé, devait en effet compromettre passagèrement le jeune forgeron ; 
MPa dit, son père ne soupgonnait pas ses angoisses. é 
‚Côté de son fils sur le bord de leur,minee couchette, le soldat qui, 
De du jour, s’était vótu et rasé avec son ezactitude militaire, tenait 
SPE mains, les deux mains d'Agricol; sa figure raygnnaìt de joie; il ne 
nT he laser dé Îò tentempler, er 5 
it an As te moquer de moi, mon gargon, — lui disait-il, — mais je donnais 
on diable POUr f& voir au grand jour.… comme je te vois maintenant… 
Bir aerter mou ne perds rien… Autre bêtise de ma part, ga me flatte. de 


An 






dere ter moustaehes, Quel bean grenadier à cheval tuauraïs fait!… Tu 
Waiskj gd Mais eu envie dBi soldat? Kn 
or fd A mère? ie al 






Ee: ee uste; et puis, après CÌÂ je crois, vois-tu, que le temps da sabre 
É chemi wek Autres vieux, nous mmes plus bopp-qu'à mettre au coin 
Bmipe. ‚ tomme une vieille Chfjhine rouille; nous avons fait notre 


a dbi EEEN Ee Tk PN ce 

B vd enne Bnéroïsme et de glans zie Agricol avec exaltation ; 
hot daden | 
eme Gpr domo! 


rgfondément tendre. éne : — sais-tu que c'est 
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A. d'ane, partie de notre dette 5 p. c. en obligstieps 
ans la remboursement de 17,280,000.ds Ja arden |: 


pas ótä satisfaïsant, par snite de la 
4 


quo ha nation 2 tout ligede.sn rhjaninde Lepeen- 


LE JUIF ERRÄNT.". 


| il erut y voir le pressentiment de la 


‘ 


5 
KABELS TTN 





On écrit de Rotterdam: gahfk bedu soir, le 
Rai et la Reine sont arrivée gasdeoette ville, M..ze sopt, em- 
barqunées à bord des pyroscapbes qei avait Wbparós, dans 


les chantiers de l'Etat, page Je. réceptian: Eje 


pesters voya- 
geurs. it: k 


mijn am De, med) EEA MN 

La Cour a pris aujourd'hui de deuil pour trpis sèfe in ARng: 
casion de la mort de S. A. kla grande-dachesse Alctándra fe 
Russie. Pendant la première :geinaine il sera porté le demi- deuil, 
et pendant les deux dernièrei, lepetit-deuil. 


Le Koi's nojnrid sheyaïiefs da’ 





in nofornd sheyalleht de befionronne de Châne, B, da- 
‘dóbson, l’un des plus célòbres profpsseurs d Aroltode lj Alleme: 
gne,et auteur de, diffórens éorite pe he deripget JC, Abn, com- 
mis-rédacteur près la chancellegie-d'ótat pour les affaires du 
grand-duchóde Luxembourg, à La Haye. 





_Nous apprenons que la,Reine a dgignó faire remettré.à Mlle 
Ánna de Lagrange, un riche bracefët garni de diatans, coinme 
un témoignage de la haute satisfactiëg avec laquelle S. M. aen- 
tendu le bean talent de la jeune cantätrice, qui,‚-nous le regret- 
tons pour nos dileltanti, adöjà qüïtté hier cette ville, pour se 


de brillans engagemens. 

Agjourd'hui a été cèlêbré en catte résidence, de la manière 
accentmée, l'angiversaire de Ss Â.R.le prince Guillaume- 
F ródfirie-Nicolas- Albert, fils de Sa A. R. le prince Frédéric des 
„Pays-Bas Ten | eee 

Nousrecevonsà l'instant lesjouettaux de Londres jusqu'aa 21. 

Un assez grand malaisscontinueà rögnesâla Bourse par raps 
por! à la question pendaate entre :k Angleterre et lu France, ef 
Îé cours det fondssen Vessdiat. Bilk ‘duele püblió sit fait des 
ailes, B aide, « oM anas do grandes opêra- 










pende) ot OG, (Foil Bourse) 


, Be „5 
zetess rb 





Cra jouw nd àl esttand , la. La Amer halt VEN 

même sujet, la nouvelle suivapte que le: 
Ómaner d'ane.source anthentiqke: … en et 
. «Les obstacles qui entravest.Jar eguotasion d'un nouveau 
traité de commerce .entre,les.delit! pays, sont loin d'être levós. 
Les négogiations êtaient avaneêes au point que \'on croyait voir 
signer le traité sous peu de: jours, lorsque des reprósentations 
' furent faites de la par$.de | Angleterre. La concession que, sui- 
vant les clauses du nouveau tratté, la Belgique doit faire à ses 
voisins de l'ouest, et qui consiste en une augmentation notable 


nr 













Gorvespondant 
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dit 


det es a 





ij 


bir « 


“_— Pour beáu… je n'en sais rien ;,… pour bon. ga doït l’être, car je t'aime 
fièrement…Etquaad je pense que ga ne fait que eommencer,dis dono, Agricol? 
Je suis comme cesaffamés qui sont restés des jours sans manger… Ce n'est 
que petit à petit qu'ils se remettent… qu’ils dégustent… Or, tu peux t'atten- 
dre à être dégusté.… mon 






Peart : 8 Ee OR En ike d 
„Ces mots de Dagobert firent éprouger un pressentiment pénible à Agricol ; 
pe lep dont il était menacé. si 

— Ah ! ga, (u es donc heureux ? M. Hardy est donc toujours bou pour toi ? 
‚== LuiP ‚dit le forgeron, — c'est ce qu'il y aau monde de meilleur, de 
‚| plus équitable el de plus gónérèux,; si vous saviez quelles merveilles il aac- 


| de Penfer. î 
| Vraiment ? sn Se 
|-_— Vous verrez.… que de bien-être; que de joie, que d’affection.sur tous. les 


deur! : À 
— Ah ! ga, c'est doncun magicies queton M‚Hardy? gele 
— Un grand magicien, mon père.‚ it a su rendre le travail attrayant…, voilà 
pour le plaisir… En outre d'un juste salaire, il nous accorde une part dans ses 
bénéfices, selan notre oapaeitg, voilk pour l’ardeur qu'on met à travailler, et 
ee n'est pas tout, il a fait constenjre. grands et beaux bâtimens où tous les ou- 
ff veiers tronvent, á mains de- frais Hear, des logemens gais et salubres et 
où ils jouissent de tous les bienfuifs de l’association.… Mais vous verrez, vous 
dis-je.… vous verrez!! vededin En dee Bt 
— On a bien raison de dire que Baris est le pays des merveilles, Enfin, m'y 
voilà… pour ne plus te quitter, ni toi,ni ma bonne femme. Se. SE 
— Non, mon père, nous ne nous quitterons plus — dit Agricol, en étouf- 
fant un soupir; — nous tâcherons, ma mere et‚moi, de vous faire oublier tout 
ce que vous avezsouffert. Ee vd ad 
„—Souffert! qui diable a souffertP… regarde-moi donc bien eu face, est-ce 
que j'ai une mine de souffrance? Mordieu! depuis que j'ai mis le pied ici, je 
me Sens jeune homme Tu me verras mârcher tantôt, je parie qua je te lasse. 
Ah! ga, tu te feras beau, hein ! gargon? comme on va.nous regarrler!… Je partie 
qu'en voyant ta moustache noire et ma moustache grise on dira tout de suite: 
vailà le père et le fils. Ah! ga, arrangeogs.notre journée :… tu vas écrire au 
père du maréchal Simon que ses.petites-filles sont arrivées, et qu'il faut qu'il 
se hâte de revenir à Paris, car il s'agit d'affaires trèg-importantes pour elles… 
pendant que tu écriras je descendrai dige bonjour à ma femme et à ces chêres 
petites; nous mangerans un morceáu; ta mêre ira à ga messe, car je vois 
qu'elle y mord tonjours; la digne femme, tant raieus, si ga l'amuse; pendant 
ce temps-là nous ferons une course ensemble. k 
— Mon père, — dit Agricol avee embäeras, — ce matin. 
vousaccompagner. . E ds Ates os 
— Comment, tu ne poprras pae? mais c'est dimanche? … ee dr 
„— Oui, mon père, — dit Agricol on Wésitant, — mais j'ai promis de revenir 


jé ae pourrai pas 


quais… je causerais quelque dommage à M. Hardy, Tantôt je seraidibre. 

C'est diffórent , — dit le soldat avec un sonpirde regret, — je croyais 
étrenner Paris avec toi ce matin,;… C& spra. pour plas tard , car le travail… 
c'est sacró; puisque c'est lui qui soutient ta mère ciest égal , c'est vexant; 
diablement-vexant, et encore... RON. JE SUIS injuste:.. vois dane comme on 


promenade reculée dequelques h-ures, moi qui pendant dix-huitans ai espéré 


Aoft FSI 


rendre en Allemagne et delà en Ltalië, où l'attendent, dit-on, 


mi ot, peesò, (rangaillement,, f 





erg, Sr Te | 


n gargon.… matin et soir.… tous lesjours.… Tiens, je no. 
dre ern Geta : tous les jours... ga méblöuit… gase broutite; je ny | 


| complies dans sa fabrique! comparée aux autres, c'est. tn paradis au milieu. 


visages de ceux qu’il emploie,et comme on travaille aveo plaisir, avec ar f … 


toute la matinée à l'atelier pour;terminer un ouvrage press Si j'r.man- | U 
 f qui, depuis quelguoa instans , regardait attentivenrent lespisimedies. 7 :; 
Bead li 


s’habitue vite au bonheur… voilà que je grogneea vrai grognard pour use 











n° ''Chren MV PAR 
©. … Bou be Mag. „| 
vs, heu beftros ebipäoets dairdijers 
envayés à Ia dipeetipn (rangs deigoety 
ve ett on more 
On „ke rg DD eer sane ee Eed He 
des droits sûr les: fabricats de laine. et de detpu à deat dapûrte: 
tion de \'étranger, tandis qu'elle'diminuerm bud, droits drenteêò 
qui pèsent sur ces mêmes marchandises dé\fabritatign fraax 
gaise; cette conaession,;on Je rembergadra; porterait.ò industrie 
anglaise un conp terrible. Avas le cdbines, de: 82-dames derdith 
il positiveraent dèclaré que; leetpéchâan tit prandra:bge lement 
des, mesures de représailles contra Ja Belbipwei ezt voice: + ! 
Il paraît, njonte la. fenille altemande,: su :ónyst est bietepdas 
effrayé à Londres des suites que ponrrâitaveir seb, kospboanitr dé 
vue politique la tendance de la Belgigud vers IN Franse, qua 
du désavantage qui en rösulterait. pour le odmmieree brilannt: 


que; en craint.qae ce trop: graad. rapgtrocdromtnt, mt: finissé 
par gbaorber ceuppltemtent la neutralité derla Belgigtte, … : 'í 
ende Wet er de te abide sin ele eren HC 





‚ 2 eFibtj A tt: 
— Le Glóbeveontient, Ar sufer dwiidenoiëtwerude 1: Blolk po- 
Iytechniqüëe, des róflextons qui’sòntidenavarb di ambrken Heere 
atteùtioh.'Voiekcomment s'expridië cette fbutttò, jar werrtiae 
les dösordres súrrenus daks.I'Eeöle, aux insvigwrionsnid: ie prusz 
sed’ opposition: veren es É ë tin verplats 
«Nous né obrfipteitons pas Ia dbéheresse de chr gui plisse tis 
journaux de l'oppdsition à perdre les Glèvés ‘dt T'Bédlë’ poly- 
techniqae. Gé sont ées journádx,’ M. Atagó dll trl, äuifont ik 
ventà des griefs: imaginaires, griefs qüë lé pakteriidnts Elit 
 gnês : cesont ces journanx quì ont excité Tes élóves 4 résiskor Ui 
| goavernement, VWE Ss we ‘gutdiënt ‘pas opte Tijs BENE lis 
IN nn ft N Hi: 


PEEN EKE 


Vet eef: 







| vaïent bries dansumeteltte stent car wb. an at we 













…Owest-có que ddle Kart: UM Arai bereke 
Ere 


: trois cents jeùnés En 







































| famies soient dans In 8: inl 

db phone ots ce qì volte aalap par Aretas: 
leaf pòldrsique, cont on’; ì Pt TR de Bea? 
; Dansquinze jours, on ne periern pla Deij Gölriës (has PEN 
fagot, il veste de la toner; Beka hhb det id 
ne'/restera rien. eere FO BOE IEP EEEN ë TPE 
- Non; il a'ebt pas pósbibië 4 fs Bid Welti’ ged his: 
qae a& mettert áu-desdus Wij dt AOT Aipner 














bets rowwpist Public. Or Vak HEM drdsike stake die 
| Bioppeter des ardfi dv Cal te "quis "3ht: Frit Ta! 
Der thee eppareniiaent -lá Price .n'h: 





















ò2ò puur rien, tou as. l'itamenide' alrlind 
qua dp ie GL -MmBrion ohitiksr 


















gompris: + teler np stents 
Quées élèves protesten! Gij’ 


sent ‘deë-:reptbeëneatidins bep 
| droit ;-qete Àlt Argo fatós lig Tij 
„eelä le regarde ; mais; avánt tens, 
 mettent à la discipline de IK, f 

voir exclus, Il est impossilha f8' óf brouve uhe dutr 

La France ne peut pas av 4 uti d 
et des chambres, et clai 8 }'Eoúte 


B ee WE nf ede 
| haalen 
lit qlé Ke ord ven’ 


Zè 
BeÁt £ Ser 
u utre fatión: 
trent “da tof 
stechhiquë. in : 
en on bne RE 













0 
Ebi Hi. En 


te revoir sans tro compter… and wellis ami riad bea s «dé tie 

mon Agricol.… 5 Ger « Bida del ph oenstrat apps 

„Et pour se consaler, Ip póldet eanhwasaa gefment et oovdialckient san Gs : : 

Cette caresse fit mal an.forgeran , car it craignait de voir d'an mament 

Vautse smd denanninegoontetan POurt?n CPE TENT 4 
que je suis remis, 


a 





Maintene — dit Dagobert en riant, parlons d'affai- 
res : sois-tn,où je teouverai l'adresse de tous des notamres de Paris? : 501: 95. 
— Je ne le sais pas; mais rien: n'est plus facile. —…… sene, 
— Voici pourquoi: j’aï envoyé de Russie par la poste;et par ordre-de ld mèrò 
des deux enfansquej'ai ameaées ici, des papiers impartansà-uw aotaieg de Pa- 


ris. Comme je devgús-aller le voir dès moa arrivée j'avais éuritsson: hope ot 
son adresse suc ur portefeuille; mainoa ape La voléreu roûterw et ct - j'ai 
oublié ce diable de nom, il me semble que sijele revoyaistei-ontte Heee; je 


me le rappelleraig..:: …… … …: uit. viene vb nice al Io) wos Gdersienn d? 
Deux coupsfrappós à la porte de la mansatde Brent: besssaillin Agrico.} 
„Involontsiremedt il;pördea at mandat d2ameuer lancé contre lui, 
Son père qui, au bruit, avait tvuené. là tête, ne:s'apergut pas de son éato= 
tion,et dit d'une voïisforte: …— - ‚ î ar helte ea PO Ed 


‚ — Entrez ! EEn Dh tte 
La perte s'ouvrit; c'était Gabriel. Il portait ane soutane ‘auirò et Um éka- 
peau rond. : . ë dn ed : : EN me 


Reconnaître son frère adoplif, se jeter. dane ses boris, wies: deurdwon vens 
farent, chez, Agricol, capides ecehtusb hi-pesetgo',t eli; zorndoft ront u 
— Mon frère !! ° „Ririgars eere} ooi ev HI mamufnsort : 
r— Agricolt 7 rte rekend les 
— Gabriel ! 
— Après uae si longuê-absence !. 
— Enfn te voilà L.… . 








‚ Tels étaient les moiséchangós entre le forgeron et le miseionnaire irditë:-. 
ment embrassés, RS oe ei hggdibe 
Dagobert,ému,charmé de ces fraternelles étreintes, sontaitdepyaat fkvenit 
humides. [Ì yavait en effet quelque chose de touchant dans | ecc. 


denx jeunes gens, de coeur si pareil et de caractèrb .etyMaapoev sf dildterd, car 
la mâle figure d'Agricol fesaìt encore. resectir de» dólkeesenho 'de:tanpeligue 
physionomie de Gabriel, voetreis HIKTSOG SB ne Ee Ee 

— J'étais prévenu par mon pèr de tou ebr — it estfiu te forgeron à 
son frère adoptif. — Je m'abtendais-à,ta wdiepdan memenbd Peatre… et pour- 
taat… mon bonheur est, aon fee pl pam eee ued'espérnis. k 

— Et ma bonne mère. — dit Gabriel ep serrant affectueusement les maine 
de Dagobert, — vous lavez trouwóe-on.Houds'sanld.?. g : 

— Oui mon brave eafant., sa: ngiérgkosiandra cent fois meilleore ‘erfeore ; 
puisque nous voilà tons sénniasucidd m&dt sai commo la joie. — puis „ee 
dregsant à Agxicol qui, ouhliansejdeninted Btre arrêté , regardait:le vaispddn: 
naire avec une expression d'ineffable affection, — et quand od-portseigdkeed 
cette figure. de jenae Bllp „Gabriel an. courage de lion car je:tak 
quelle ingrépiditá ilavait squvé les filles du maréchal Sinvpe:,oe teelt 
sauver-moi-mêm@yx 3 en er reren ent 

— Mais, Gabriel, qu’ástu donc au front ? — s’éeria tou ebr 


Gabriel ayant jeté son chapeau en entránt, se trouvastg eu-dessoiis 
doden nas dont vive lumière éolgirtàt.sonl visngmigdle ot daug; la ciëa- 
trice cirèglaire qui s'étendait au-desans de sea evaasidssd'ane terape drl’autre ; 
; se voyaitalors parfaitement. , EE 
Au milieu des émotions ai diverses, des óréacimenesi précipités qui avaient 
suivi le naufrage, Dagobert, pemdantsou-ceurt entretienavee Gakriok ad châ + 


manden 


‚iKa Franèe ed. Pamgleiende 


. 





jo  deefait. 
Bie cauivrait 
dowrdüite, shed od dn nde eelai qui ta pos- 
ajourd'hidie des prairdel sort dits kds 
ï tradition avec ses pre aisoggenierng 

; @'gprès'tai, tne eden 

temps dans: les, Ie de iôté, et qriess 

peu:édifió, à ce qu'il Le ts des meeurs® 

TElopagto de Taïti et' des dólsnabs de la société des missions. 
Le sighatairo de cette lettre deense formellement M. Pritchard 
d'avoir été l'instigaternr ct le fauteur de tons les troubles qui 
ont éclaté dans Î'iîle, et il éclaire en même temps les zèlés pro- 
testang de ta mótropele sur la moralitó et te sobrióté des prédi- 
catéursieomrme des convertis des îles de Ta sbcièté. Voiei la tet - 
tre: qèe publie: de Times :: 

ek ‘gouvernement frangais prêtend que MM. Brrat et 
d' Aubigny :diafent: dans leur droit en-arrrêtant M. Pritehard 
et en Pemprisonnant, parce qte'il avait vindö son devoir, ètcité 
les passions des indigènes, sonlevó nne insnerection, et com- 
proms antantqw'il était en tui la sèanrité des ‘établissemens et 
Ja: wie.des soldats fpangais, toutes choses que:je erois parfnite- 
mnant vraies! Mi Pritchard a été la première eanse, je dirat mâme 
Jäiseule-daase des-derniers: troubles de Titi. S'il s'était borné 
à reniplîr tes devoirs. de eonsut, au: lien de déterminer Ia roine 
Pomaré, ilya qrelqnes dnnées, à expulser des prôtres francais, 
‚qui par les lois del'ile, avaient te droit d'y résider, Taïti serait 
anjoard’hui en pait. 
… »M, Pritghard, aujonrd'huien Angleterre, se rappelle-t-il la 
manière brutal doat ces prêtres ont étó.chassós de l'ileet en- 
vayés aux îles Gambier sur un petit schooner, par l'ordre de ta 
reine et à la recommandation de: M. Pritchard? M. Pritchard 
‚peut nier cela, mais non sans contrevenir à la. vérité. M. Prit- 
ehard oublia malheureusement, alors qu'il était eansal anglais. 
… all mé parnit très-átrange que sir Robert Peel demande, 
eomma ille dit, poe ample vóparation pour [’ amprisonnement 
d'un ex;cansul qai a été le seal mgtear et le prpmier instiga- | 
tegir. de tqus Ies dêsordres, Je trouve qre Jes Frangais étaient | 






glad 





ousne 












prtlisgns! 


toyt aussì hjen dans leur droit, en eraprisonaant M.‚-Pritehard. } 


pour sa conduite, ‘que'le gouvernement taïtien. btait. dans: le sien. 
en meftant M. Wilgan, le vice-consul de M. Peitehard, e-prigon, 
bags onde ad pour caused’ ieragnerie, e eomme il Je | 
Abli vies oonani! ! Sir Robert Peel act-il jamais en- 
enlgrd lerd e cela? Non! et ile aait. Bes la vingtième partie de | 
eg qu: gkrait. saznir.. Ge: que ie, dis n eni Das un eon dit, J'étais 
prbgonbe el ek Fad-vu Ia chose 
„Je & re vous. ne. ergizer pas pour cela que je euille | 
Frangais; qui, selan moi, se sont conduits dela mas 





exeuser k 


tg Ins indigne en vers. lespauvres Taïtiens, mais: non en- 
nbr igcha: ‚MK. Pritchard, est un. homme tròs-ostimò.à 
Tip per les sisten Amórsoaiaa ; il faut aspórer qup aette | 


legan dai gerrira, et.au à.T'avenigit venplisa serdevairs. de pon: 
auf avant aps dlegdinade migsionaa re. 
allest assor Atrange. ges. las, consuls anglais, u 
frapgsús nipt, chacnn, 
prétendant an” 'ils-avaisnt. rig ‘insultés, le premier par les Fran- 
rd bas dens. autres parles Faitiens. Leg consals s'imaginent 
gelas qu ‘ils peuvent faire tout ce qu'ils veulent dans un. pays 
étranger, surtout dans les wers du Sud ; mais partout où ils sont, 
ils spnt lenus us dese. sonmelies aax lois du Ayr où ilarógident. 
res b bennes genade Leads, à lgpr dernier meeting, ont. para 
eum ash hises beapoopp. axep In naiee: Pomarò, Savent-ijs bien 
quels PEÄGR qpack an Rens premier mari le roi d-une-des îles, 
qì a.divoeds.à cange del incanduite de sn femme, pt qu'elle en 
apris up secprid,? Bapantoils ape.dans un geetdag tenu-à Papei- 
ti, les missionnaiees, en L&ÂZ, opt; delibesh, s'ils In Jaisspraient 
encore passer fe Seail det'église, à causo de son heen habituel 


te ai mibhnit AEDES ons nt dl gls: 


abe iewiruot 


pas pizo que ooh 
u ear des sijssignaaires, quand j'étgis là 

Î les directeurs de fa société des missions venlent desiefor- 

mstièns réeltés ét.sincères syr louis confrères de Taiti, je leur 


gr eb se 8 ‚ AAN | 














Deb erralss ee ternprnra tore hb — ervan eite ot en, Fot 
teau de Cardosilia , „a'avoât qm temorq wer Ja oièat tics qui: eeignait te front du | 
jeune missionnaire, mais partejgjeamt algrp la surprise d'A gri:: ne it dit; 

see Hai an eet. qualte get!cette-oioafride-7 que Geis A qu: front? 
=— Ktauxzemaêns… Mols dere... mog pre; sboriulelorgerdn en saisissant 

upa des mains que la jeurje peêtre avanguòt vers:hui cortime. pour te vransurer. — 

Gabriel. man bravoerfa, ezpligus-nous dele "Qui va bleseé ainsi 
== ajomta: Dugobert. 

"Et prenant à san tour la main da missionnaire, il ezsmina la blessure, pour 
sinsi dieg aa'coanaisseur,et-jeuta: 

Eapague,un de mes eamarades a óté détaché dmo eroiz de carre- 
fanr.osdesbnaiaas Vavgient.crucifió: pus 1'y- baisser: mourie. de faim et de 
eoif… Depuis il a porté aux mains des cicatrices pareitles à celles-ci: 

— Mon père a raison. On le voit, (u asen les mains pereden;.: mon pan 
ure brôge, ——: dikÀgriasol, demadnnreusgâlent éntus : . 

— Mou Dieu, ne vons occupez pas de cela, — dit Gabriel en rougissank 
avec uu embarras modeste. —J'étaisallé en mission chez tes sauvages- des 
ïnontagnes Racheuses ; ils m’ont erupiâeé, La „commeungaient à me: scatper, 
lorsque. Ia Providence m'a sauvé de leurs mains, 

— Malheureux enfant, tu étaia donc sans armes? tu u'avais douce pas d'es- 
carte suffisante P — dit Dagobert. 


— Nous ne pouvons pas porter d’armes, — dit Gabriel. en souriaat done ; 


ment, — et nous n'avons jamais; d’escorte. 

_— Es tes. conaaeades, ceuz qui étaientavec loi, comment ne vont-ils pas 
défandu £ Î — s'écria impétneuscment Agricol. 

— J'étais seul man frère. . 

ars „Seul… < 

: — Reis seul, avec un soide, 

—Egmmens! tunes atië, seub, dösarmé aa milieu de ce pays barbare ? — 
répéta Dagobert ne pouvant croire à ce qu ‘il entendaìt, 

== G'eat sanhlime…. — dit Agricol. 

— Ln. faì pe peut.s'inpaser par la foroay— voprit simplement Gabriel, — la 
persuasian: ones ar nde ! ‘Svangêligae oleritd: parë ces-pauvres sau- 
Vagen. - 
=— Mais lorsque la persuasion éehoue.…. —dit Agrieol. 

en venkku, man frère? …'on monrt pour-axseroyanee… en plaignant 

repnuasgnl: canelleest bien frisante à-löfra mani 
isbemant de. gemd bitenvo: aje, nen faite avec une 
sinplekdmngate rte 

- Dagabest Sluktemaaissait trop en eourage pour no pas bbupsendre eet hé- 
voïsngs à ka foiwscpdsmen út brent hand que son fils, il contensplait Gabrie{a vec 
uaeadiniration mêlée de respect. : 

Gabriel, saus affoctatiorinde fausse modestio, semblait complètement étran- 
ger aur sentimens qu’d Sakaris oattre ; dussì, s’adressant au soldat: ie 

Qware rous dant ot ue. 

== que j'ni, — 8 'geria levadidat, — j'ai qu’après trente ans de guerre … 
je me eúoyais à pen près aussi brave’ ersonne… et je tronve man maître… 
etce maître. c'est toi… 

= Mei. que zontez-vans dire ?… du’ai- je dao fait? 

mr Hordien £ sais-tw:que des braves. hlessiires-Jù, — et le véléran prit avec 
transport les maûuns de Gabriel, — sant aussi glorienses… 


j En dönnerai sier des faits qì s& sont passé depentnies veux, et | 










sez Bin- ij 


ne gegaan 
est rêve-” 3 
fa reine | 


ant geessiepwment, apens lenps pavidkensp 


j rendre cette justice! Ee 


: trempe-là eat rare — © 


{. piaindre, ‘vaas hide, sants colâre) sans’ wellgernce.. ee, Fe pärd@hià lu bouche… 





sont plus glorieuses : 





que M. Pritehard Ini-mêmé'ne  saurait róvbep wert doute. 
___»Espérant que la reine Pomaré sera replacée sur son trône, et, 
que Taiti Pedeviendra’ iRdépendante cornette iej arF hon 


neur, ete, » Warren BrRopre. » 


rn, 











oà gert: Ebonnd Dt 

Le minis bijbonndtd b’fetour des ‘Chaldas, est re- 
tombé malade et ne pent, pour le moment, s'occuper d'af- 
faires, Son fils José, gouverneureivilde Lisbonne, homme d'une 
énergie estraordinaire, poursuit la presse et V'opposition dont 
les calomnies dépassent toutes les bornes, Heureusement les 
menées des septembristes ne-eausent pas de grands soneis an 
gonverneinent, qoq SI selen té parmienx: quelques carlistes 
tivvontens, ennictiis ersuhthels de GostácCabrat. Les einbarras 
deee cúbitref se: réduisent anjourdteni an mangae d'argeut, et 
les premières causes de tont le mal sont dans énorme büdget 
d'une petite nation, dent um-grand nombre de depenses sont 
gates à eeÎles des nations les’ plus richosét les pks puissantes, et 
dont tes fessources puurräfent: pdut-être suúlfire'à cés dépenses, 
si Fon áffectait'le plars grand: nòmbte dl ééonornies passible dâns 
toutes les branches:de 1’ adhiftnisträtion publitue. A tes circons- 
taneces genêrales mêchamntent exagêrées par les journaux an- 
glais, il faut ajouter maintenant F Gpuisement dutrésor après 
fes dépenses énormes oecasionnéecs jar te dernier soulèvement 
de Torres-Novas. Le baron de Tojal n fait connaître aux créan- 
ciers du gouvernement Île véritable état des ehoses, dans Íë but 
d'obtenir d'eux un nonvel accord moins onéreux pour l'état. 
C'est sans doute dans fes mênies intentions que le gouvernement 
a publió, dans le journal ofeiel, un defiert. que plusieurs per- 
sonnes supposent exagert à â dessein, : afin de donner plus de prix 
aux résultats qu'ìl obtiendra plas tard, Depnis Ja mêmorable 
administration: de’ Silva Carvallo, le Poriggalr ne vit plus que 
| sur des bont rats plas’ onêre x dans notre pays qu; “ailleurs, et 
Fon peut dire que le contrat du tabac, avec Tes donanes de Lis- 
bonne et d'Oporto,. aas, chez nous, tous les revenus des 
finances. 

Le pns.grand commerce qui se faite en.  Pragnl est.no.com- 
‚ merce de grânsit paur 1 Espagne, deisvrte qu/.une diiginution du 
tarif de ce pays causerait an Portugal une perte inmense. Le 
nouveau contrat des tabacs-tpai vorrmencera à avoir son effet en 
1848, nst, dâns ce moment, lanere de:silas pour notre'góttver- 
 nement, janet. sil ne reste: pasen. suain den hAn alens 
: portugais. SEE ttr ein ns 
ss lent; ce que Ë op. sdiude: la mésintelligenges da, dun de Pal: 
 mela avec le duc’ de erceira et de Ì u entróg du premier au mi- 
} Aistêre @st enitièrement dönuöe' de Tondelhent. Palmela étant de 
f tous les Portugais talui'grii'a le’ plus de Fóputation en Europe, 
 H-nfést jins possible qi'il fasse paftie eri ce-nioment:8' df vabiriet 
dont al-voudrait. indubitablement être:te chief: ergqaï estreoùs 
V'inflnence de Costa-Gabrel, ui est nécessaire pour ; 
laagtowps oncore àl :tòte desaffkirgs Prop indépendant etiérop á 
grand acignder, pour tioewper dias positjjdns secontkatres, lo.noplé 
duo vikasens vetiegidt Imcoug et ûueaigueses opigioús:he pòrtent 
à-appugenhleroabingt; db est :óvìdentj epa: :esf mwekontentide:ta 
marche des-affaies publögaeset qu ibme peut qu: êlre:un: per- 
sopnage vedontale pour Je ministêro. Quant au due dela. Ter- 
ceira \'éclat de son nom est náepstaris à ce cabinet où: il figure 
paturellenedt coman zeprósentant des :intépêts de le everomne. 
Gentilhertne Ie. plua papfait,d:Babope, sun: carsctèro et sbuidées 
gänéraunses ne sont pas:de natze sièdies … 

Mgr:de Rratre estivenn: replaces Garant: qu a êlé,fappeló 
à Rome par Sa Saintetd. Llest jrobablè qual’ influence ide. Mgit 
Cappaccinî sar biesprig. de: Grágoire. AVL dont lest le favori } 
j baïdera à ta: eonckusian- des nêgnciatioûs pendentes éntre: T' Ese 


ONE OEE: k 


Paanserl le St- -Sisges il il HRe it mêine se faire gee. ong En 
Ef Te caractöre: it a-obtend des res at j-de 


sans:ea Por baga, (At ua jaar le topròsentant de SS. auprbade 
ettedoun, berken vin un 


velie» te 


1 





shopteldtt en: dek ne 


Besl ENDS 5 brt, 


WI EATON ATD er OTU Th Et 
\ que les nôtres.… à nous autres, behal: de profession… 
“re Odi; mon pèreidië vrai ze édrfa: Kgvieol £ “stil ejoulá ever eelealies: p 
— Ahl... vóilà tewprêrkes commé jé leé vénéte, c chit, ‘Goúrdige, vétigdation!! 
— 3e vondën plië., ng mite: vari dl pas aïnst... t Gabriët’ ave terBurraas. 
Te vriter 1, == reptit: Bagdbert: — af ! en vòyons.…. “duand; jaltdis au 
feu, 1nbi;‘det-ce quê j”y allie: HeulPest-ee qoë mon cápitaihë ‘nete voyuit 
pasP:est-ee que wies cairiarades ii’ëtient pus fa P… eut-ce qu'à: döfkut' de vrai 
courage ‚je n'aurais pas eu ['amour-propre… pour m’óperonger ; Sas comp: 
ter les eris de la batailte, Podeur-de la poudre, les fanfares des tfompettes, le” 
bruit du Cron, lardeur de don elteval qui sab berfdtediëit entré'les jambes, le 
diabie ef son train, qaoi F sâns-tomthtst enfin” que je”sentais: | emprereur 5, 
qui, pour ma peau hardiment trouée, me donnerait un bout de galon ou de 
ruban pour compresse… Èrâce! Wout cela, je passais poar erèhië… où: 
mais n'estu pâsmille fais plus € crêife' men mióis! toi; món rave eäfänt; ‘toî qui 
ben: vas (out sehRE:d&dartië,…! afhiotRep "des Blisdeittis‘ cent fois pris féÉracis 
dme ver que dus nubbrdtóns, nótië wältes, que par. ‘escáidroas et à grands 
cöups de:lattus ever eccbikpagneitrent Pois ele wmitraiFle'p t- 
_—Digke pêre…s"terik be forgeron: =e ormnië c'est bedu et noble à lui de te 
—Âh! mon frère. sa bonté pour mai fai exagêre ce qui eat sin: itrel; 
. —Naturel... pour des geillards. de ta’ tienlpe, di — dit le söldat— et cetto 


“Oh! oui, biér rare; car ct corrie ta ëst le plus âdmiiräbte des tourages — 
reprit Agiteót, Comment? tu suis alfer à -ane' dloft predque certite, et tu 
‚pars sen, un erucifix à la main pour prêcher la charité, la Fraternité. chez les 
sanvages; iste preuident: ils te torturent, ‘et-tof, tin attend's la mort’ sans te 


te zoûrive.aux: Nereis HC cela dl fond-des 'boié, Seul, sans qu’on’ ke sacho, 
sans: qu'on: te voie, sans dutré espoit, ‘ar tuien échappes, qué de cackier. tes 
blessures sons: tat modest róbe: uditd.! + Mordidu: -nton pére a raiaói, viens 
done soutenir encore quedú d'es pas dussi Braté qúe laiP - 
—_ Bbehcore —reprit Dagobert — le pirüvre enfäânt fâît tout cela pour Ze roi 
de Prasse., Car ‚ cômtte tu dis , don gatomi:. ‚ söri'cóurage et se Blessures ne 
chaigeront jmmis sa robe ndire'en!robe: d'évärpue.: 
— dê nereuis pas si desintéresst fried je'le: Hlirkiis, — dit Gatriet ä’ Dagobert. 
en ereraad si jer stie dignd, “ùdtrébompenad peut n m'attendre, 
fà-hau ed 
== Quant keela, mon-gargon „je t'y entenile Hens... êt jé ne disphteraï pas : 
avec toi là-dessus… Ce que je soutiens… « g'est que ma vieille croix’ std aú_ 
moins aussi bien placée sttrta soktane que sûr: mon’ Ghiförine. A, 
— Mais CES récompeises ne sont jambis poat d Inambtééi têttob’ comme 
Gabriet — dit- Téforgeron — et pourtatt st tu:envâîe' mod Be qu'il yad 
‘vertu, de vaillamde dans ct que te parti prêtré appêlle Wsölemment le Bus 
elergd…. que de'msrtte eaché', que de dévoûtrens tgnorós Chit ces obscurs et 
' dignes enrés de- éampigne si idhuureinement träités ét teùus sons un jong 
impitoyable pat:lents:évêquës ! Comme fioùs, cès' paüvres prêtres sont des 
travaòlleurs dont tons les &&urs généreuk doivent augsi dermauder Paffran- 
chissement L:fits:du pewple comtne riuus”, utiles‘comte Rous, qué, justice: leur 
goit rendue comme à hous Est-ce vrai, Gâbriel?. Tu ne me démentiras 
pas, mon bou frère, car ton ambition, me disais-tu, eùt été d'avoir une 


SR Pee: Ed 


chise qui ne pouvait gu'être fa voralte au :snecés der lainêf 


portaux droits d'entsbeleamament semblais, peu oppuskt 


_dactions de tarif pogr.le transit, par oampla anr les drapel kf 


„ières. Pour le reste, aÂn de ne pas exiger de 
„erifices « qu “il lui für difficile de $ supporter, on ne proposait 
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‚Pdar facilitef sa: 1e dernier rapport toute accélératio 
date: te gonvernekt Brit prussien, en t'absence de fenviyë 8 
er Bigrtin, fit proposer, Tsai. Ia date du 24 avril 1843, 

itde des affrires : bfrmngêree de Belgique, de transpol 
siËge des négociations à Bruelles. La réponse de Á.Goble 
tedu 31 mai 1843,semblait satisfaisante. Qrielques jaars, P 
il porta verbatement à la connaissance del envoyé de; 
queS. M. le roi des Belges avait daigné le délégrier com 
nipotenttaire pour traiter de cet ‘objet; après quoi. le 
d’ Arnim regut également sans délai leg pleins pon voir 
instractiuns nóécessair es. Il n'hésita pas à donner connat 
de ces instructions à M. le plénipotentiaire ‘belge, avec la 


tion. Pour des eoncessions rêciproques conskdóratnlës: 


tgut pour le gouvernement belge, qui, en.prêsenoe de tE 
te commerciale et industrielle, devait être gêné dans Îes sl 
aussi bien que dans les demandes gu 'il aurait voulu E, 
Zollverein an änjet des motificatioris à à hjporter aùx té 
póctifs. Mêmò les cöntessióks puur Tes viiis et: soïdriës 
lemagne àuxquelles le gouvernement belge s' était dóolÂ 
posé an mois de mai 1842, et que ponrtant 'Union.doe 
n'aurait pas pujuger suffisantes pour s’ imposer Vimpori? 
erifloe d'une réduction sur les fers belges, avaient per 
prix, comme ila été démontré_plus haut. Néanmoins, 
partet d'autre le dèsir de vivifier par ‘un traité tes te 
commerciales entre tes deux ‘páys Gtaît'sincère, il paf 
avoir de quoi jeter de:hons föhdemens sar: lesquels: on aura 
ecantinuer plus tard, A ceteffet il fallait seulemignt a’ ci 
d'un côté hi de l'autre de sacrifier des intérêtsqu'il y avê 
puissqas motifs de mênager ; il ne fallait pas pon plys. trof 
loir dès le principe, mais Î faire aussi de le develonnsen 
téridur des relations reciproques, leur Jonne part à Ì 
at expérience, qain 'änraient pas manqnê de répandte, pis 
lamière sur la watte des dösirs et des besoins respdettsg Ee, 
les movêns d'y satisfaire. … 5 
_Letransit par te territoire du Zollverein lui ‘offre uyr: 
efficace pour favoriser Ía Belgique: pan: meppert aan 
quelie exporte et à, ceux; dont elle,a, hesain. On: étain d 
à lui assurer par | le traité la ródûction an minimum pro 
ent accordèe au transit sur Îe Shemin de fer ER Tk 
Îë de faire romiargbêr dei” did 18 pot tdenément' Betdé sat 
ait däds -trnê erreuf qiri potievaitrentrainér: des Gorte 
fâcheuses, s'ilcfoyaitiqne le propre. Haubeêt ‘de: govern 
prussien l'empêchât de modifier eette réduction. On ótalf 
en outre, -à accorder la même, rêdugtiom, muitrangit. par Lost 
chemins. de la, frontière belge dnsqer an ‘Rhim, et, Ipa, ros 
même assurer de notables facilités au transit quien venant Aj 
Yelgig{e dien” alfant, outre passe ‘les deux rives de’ ce 
En geenen ti'äe ce curicessions tmpörtantes pour la B 
que, di déntmie' cilezeimvorisd; ddie von ' propre’intérêt;’|e 
sit erigöndeal;dei Zolkwehesihs tud deomindnit qac quelnnesd 





be 


casimirs, et puis quelygnes fygidités an, amet. depsermaling d 
a Belgiquedg 


eipalemiënt qüe de fixer par un traitò le statu uo iutrodui 
les lois du 5 juin 1839, concernant le rêlnboursemest’ dep 
gert Eseaat, et du 6d même mits, portumi des nrodiftoajid 
tArif-des deuanes, surles frpmtiôre du-bseinbourg; cainsl 
par l'arrêtód:s 28 août 1842. La loi da 25 février-delg-m 
aunée ayant fixé en Belgique, nu profit desTabricans belg; 
droit d'entrée d'une certaine uantitó de fils de West pha 

Etiöwiek; servanit à fa-Frbrrcatión descorttis et des TOT 
carreaux, an droitde.9 eentimes par TOP kplogranynes, o 
sirait que cette mesure regût ógaloment la, sanction du trai 
plus, on dósigna,quelgnes autres réductign hadi Belg d 





petite eure de campagne parce 1e ‘tu savais tout le bien qu'on y P 
faire. 

— Mon désir est toujours le mèine — di tristement Gabriel — mz 
heureusemont… — Puis comme s'if eût vouln échapperà une penséë € 
ne et changer d'entretien, il reprit en s'adressant à Dagobert: — Croyê 
80yez plus juste, ne rabaisgez.pas. vaten couragrí erf ezaltant trop len 
votre courage est grand, bien grand, car après le cambatla vue du c& 
doit être terrible pour un coeur génértijk… Nous, au moins, si l'on nons É 
naus ne tuons as... Ô 

A ces mots du missionnnire la wolde se redressn et ie regaada avee 80 

„— Voilà qui est singulier ! —ditsils 7 

— Quoi done ? mou père. À 
nes Ce que'Gabriet me dit, mè ta) petlsee‘que Hépr nuvâïs 5 la "gil 
mestru que je vieitlissais.…. Puis Ef ie vei Mombnt de alltidé, ‘Dagobert 
&’'un:tòn' grave ët tristt, qui ne'Laï etbit: pus häbieel's — Ot, cb” que 
briel ma rappelle. …… co que j'éprouvais à la guerre… à mesure que je. vien 
aids, Yoyet-vbus mes enfÂns plas d'itne fois, qu: and le soir d*útre’ gran’ 
| titie j'étais en vedette scut… la'nuúït… at elnir de inne, sur le terrkl À 
nons vestait, Mais qui Stuit enweert de sept ou háit inille cadneres, purúdg 
| aas ra vald de vienx camtaradè de guerre alors ce triste tableau, ce’5 
tende dégrisait de V'envie dà’ bâbrer.:. (yriserie comme une antre), et. 
disais ; voilà bien deg hommes taés … Pourqnoi? … eo qui ne m'em/ se 
pas, bier entendu, forsyät le tendeuaïn on sonaait ks’ ekirge, de inë r f 
àsabrer comirie'nit sourd… Maisc'est égal, qúand, le bras fätigué,j'ess 
aptês une charge, man sdbre tant sanglant shr la eriniêre de mon her a 
mie disate éncoré:… j'en aitaés… tué. u. ‚ Pourgùoi? 16 

„Le drsssonnaire-et le forgeron se reardèrent en éntendant te sojdà : 
ce singulier rétonr verä'le passé. 
vana Mts; ve TuP blif: Gabriet, — tons es dekars gónéreux ressentenitÀ 
vous ressentiez à: cèsheurbé solenn:! lekoù Iivressé dla gfoire a’ 
où [homme rèäte Blut ovêc les bons instirets que Hieaa mis dans 8d 

— Ceat ke jut te prouve, non brafe'erdfant, que tu vaux nileux 
var deshastes’ instincts, comme'tn' did, ae Pont jamais abandonné; uid 
meut diable €s-tu sorti des griffes. de ves enrayés gauvages qui t” avdì dep 


enne? 
:Adetle uostide de Dagobert, Gabriel tressaillit et rougit si vn jk GE 


ij epae le soldattoi dit: vi 
t_— Bi ta fö:dois ou si tu ne pétix pas rópondte à ma demande eee 
je w'airier dit E' À 

== Je n'ai rien à vaus cacher ni à mon frère. dit le roissionmaited 
altërée; — Samlòment,j"únrai de la peine à tons hai re en ëe : 
ne cotmprends pus mei-mêine… ’ : 

— Gomniert cela? — dit Agricol surpris. 

— Sans dente, — dit Gabriel en rougissant, — j’agrai été to 
songe deu mes sens trompés… dans ce moment su prême où jrakten 
avec réuighation… mon esprit affaîbli malgré moi dra étë 


appareuce.. et ce qui, à cette heure encore, me paraît inexpli cal et 
éió dóvoilë plus tard ;… nécessnirement, j'aurais su quelle ruit cete; 
étrange… 


‘ui & 
Dagabert, en entendaut le miszionnntre, restait stupêtuit, Caf, 

















BHO vóir farildihent actórder; ét prm lesqtiëltes ta Prtis: « 
tt Srtdüf beaucoup de prik à dn ‘depröverderk de lg : 
aléric'et de Ta rubänndtie, ddi,: én 1842, úvaient été si 
batt Tm plosöes, ainsi’ gu’ A té ‘ditintioi Au droit de sor 
Scorel hon’ moutue à fáfretán, qa”un artêté'dú 9 mai 
hait de grever encore plasqu'auparavant. Qyant'à Ja loï 
RSF 1839, le Zolloerein était prêt àassater:ats mides, mir 
B eLfonvès de fer, la libre sortie du grarid-duehé dóLuxein- 
Ainsi) qu'à atecorder à un noúbre de :moùtuns eneore à 
ilsre entrée de ta Belgique dans:ceshêmie grafid-dachó; . 
urait contester. jue-de -sernblables - stipafatións, róu- 
kl artarigetnent bur'la’ pa vigation’ matitint et fluviate, 
ix: môsuires également proposées joar iempêchier: là . 
eN matière de douanes, aurajent été.hien. de ane 
dnednfluence favorable, sur les relations gommerciales . 
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dt, ee Eertink ien, ver Ost 
gouvernement, prussien,s tart, LEomp 
dispositions-auss 

























































keusement le 
teil auquel il s'était attendu pourdes 
ken Da ke. commencement de la.négeciation , le gou: 
ent helge avait dannó.à entendre qu'il s'agirait surtout 
sdaatled btaient 4 : ions du Zollverein au sujet 
detiön “des droits d'entrée sur les ferset des droits dé 
Jes laines. Maïs ou avait cru que les difficultós, que les 
ed ig industriels belges faïsatênt éprouver à ce gou: 
Ai ite EST TEENS Eh EA EE Ed ze ge re dg, N 
&fatre au Zollverein de. notables concessions de tárif, 
aient à ne pas revenir.sur.oes deux points, Qùany ad | 
L &tait impossible de le concéder óà de promsettre beul 
MF Pávenirà la Belgiqúe des 3 vantages pour l'impor- 
ip 3es fera, supposé, même qu'elle rèpondit par des facili- 
es à_une si importante concessian. Car l'état de souf- 
d'industrie des forges dans l'Union allant toujours 
„ lademande d'une imposition plus forte des fers êtran- 
clam it un examen consciencieax, et formait jnstement - 
ge igufds délibératidns entre, les gouvernemens assor 
„Prugse se refusa toujours à croirè que lé gouvernement - 
ût Soir ‘datis f'impossibifité d'obterif des concessions 





traite ut, aofquê sûr one hese sci lar, deva? 
RAU commerce belge de notables avantages, attend qne lef 
Bee PUhión s'abstenaiont de tohte prétehfió, qui aurai 
Btw Ufnet do Bruxelles de séfieuses difficultés , er be bor! - 
ander pringigalemient Je maintien du sfalu fo död 
Par quelques disposittons fa vorables de la législation bel; 
Ed plERIBStEhtlaire belge, en date du 29 juin teal 
wenriktasien à cet égurd; On y donna à entendreque lk 
pi Gbekpe tunsiderait Tes pondessions.qu'il demandait, , 
pa nt ba ine.la.cugepensation-du-maintjen des avantal 
erceet de navigation dont profitait déjà te Zolloe 
gneessians nouvelles qui auraient pu être ajou 
rydéelara,, qu'il n'était pas possible à ce gouverne? « 
d adrettre Ia. discussion sur les hasés.proposées, et qu'if : 
erat de pouvoir reprendre la négoeiation, de recher; » 
beb mur accord les condittonsnvuvelles qui ponveatenf 
' la Bantidre: dàn arrangement: aùtreque eetui primitive 
CONGu.A B AE 
gbelaratign aurait pu être regardée comme équivalent 
4 PAfdére ouverte de la négociation. En ne voulantaccor- 
COmpensation des coneesstons pour ses fers que le main+ 
8 avantages don't profitait‘déjà le. Zollverein, le gouverne: 
lge se mettaìt én contrediction evidente avec l'art. 4d 
8 HAC avait proposée; el où il est question de concessio 
oqstes at êqaivalentes dur les droits de ‘douane ezistang, ! 
8) du reste, cömme on la détmonitrê plus. hant, „il. pvai 
fe dójà dótryite dans sop enseinhle, Le reprise des nógor 


] 





Sowvernement belge penchait de plus en. plus vers Vaugt ; 
RL 5 : oe Ee Le: 


. Kl 


on des droits d'entrée Sur lés produits étrangers, cOmmb 
RRO@Yait par l'arrêtó du’ 14 júillet 1843, qui par une impo- 
Plas forte des fils de laine; tapia, tissus-de laine, etc, por- 
nê ida velle atteinte-au commetve entre le Zoildereinet là 
dae. Malgró tont cela, fa Prusse rie laissa point passer l'oc- 
et qu offrait le congr 


inl 

























5 : j : s =t ten nk H 
kje Yainement à s'eipliquer lo sechurs inattendurqui fávatt faìt sortie 
di de Leipisik,-ùfnsì-que les orphetinòs. hi senn 
&lle fèrtíme perles-tu Pa demand Fe 


forgeron au missiounaire. 

ledi hPa swate. bn 

& FEA WM C'h-stuwé des-mains des eau vages ?— dit Dagobert. 

rópdridit Gèbriel, absurbó:dare sessoavenirs, — und femme jeù- 
EPB etr Ketnet genase Eee oger eo ee ba En 


RAN wee AN 
Qui était cette femme? — dit Agricol. 
‘sdi. quand je le lui ai demindé.e 





Rr IEC eed ade id, ee 
le'm'a répondu : « Je suis la, 
p ‚ 


Ît d'où venait-elle? où allait-elleP — dit Dagobert , singulièrement ib 
3 où bon souffre… m'a-t-elle répondn, — répartit le missiog-, 
elle a cpntinué son chemi 
la nèlge est éternelle.… et los nuits sans fits. 












Mig en Sibérie…. — dit Dagobert, devenu pensif. nr 
Yeprit Agricol, en eadressantià-Gabrial, qui sembluit aùshfde plús. 





Nan 


SMhonnaireallait répondre, lorsqu ter zap 
{ bimsg ambre, renouvela les craintes qu’ Agricot oubliait depuis 
ln opne 


thé, — de quelle manièré cette. femate est-elle venue à ton ae- 





























vun coup, discrètement frappé à la 
arrivée 


; — dit une voix douce, derrière-la porte, — je voudrais fe par- 
tmême..…. ; zede mt tl 
OR reconnut Ia. voix dela Mayeux, et alla ouvrir. — … oe? 
te, au lieu d'entrer, se recula d'un pas dans te sombre corridor. 
Voiz inquiëte : be a Re Ek id 
u;-Agtical, il y a uee Beets iui’ ast geand-jaur, et tumtes pis 
quelle impiudenve ls j'di feiliëen bas.… dans la rue… Jusqu'à 
Wûivien vu talarmants. niais-on peut veuir pour tarréter d'un 
twe: je tert cânjure.… hâtestoi de. partie, et:d'atler chez Made-_ 

ab & Cordovilte…. il n’y a pas une niihuted-peadre.… : »: 
nú pag Ti berderGabriel. je berais partis:.-Mais-pouvais;je vósister 4u 
S 6 Meter delijke instans avec: lui? rite ian, t : gn 2 
nn eetesbiek laat dit la Mayehxaivee une douoê surprise, car, on l'a 
VRIES Earge lui et Agricol. ne ae 
> e Fépondit Agriepl, — depuis une demi-heure il est avec moi et 


his EP. bees: 
a erde aus 


dn zee Rendant-g ue: dte 
Kieran Eve bon 


i) voir! — dit la Mayeux, — Il sera sans 


tqnt-à-l'heure chez ta mèrs*, Ìui de- 
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Laccorder; “on abandownsitrèoelle-mêneleproposition de ses 


|: däns Ta discugsion des questions dûì se talihthdit à'la concta- 


Blfers , urmootif pour ne point: conclure avecl?Unioá al- | - 


| 


Hraektteik que let: dátaivres qalêlles-dritobcaskirteds. doa tene vót 


8 GOus les conditions nouvelles, semblait fort doutense, f_ 


ós douanier de l'automde“ passé, pour {La perte est immense; 













n vers le nord de l'Amérique, vers ces | 


‚-[àParis,-nonà Chactreb,.:D'ua autre aôtésgioutale zoldat pn, zéfléchissant — \ 


vóe; Sous linekhout; 93 hectmres sont babafergés ; 
89 höothres ;'sdu® Herck-lá-Vilte, 50 heotares, +“ 
rn DN EE AE 


rieger 


erltrer de hit veau 'ávendes coidssoolës en dERDENLIGA dur 1á | tait plusarri 
situátfon Ub cette áffáïre.: On ge HEHE A DERAr d 'Foüverheuient plsoas Donck, 
‘belge; ue: réduction de 50'poftr defi Er drift de sûrtië’ snples |: 

laines, et pour ne pas lui demander Erf H&H ARE de tetté coridi- 
tion des équivalens, que pe teBdwtehmortië! ine pourrait pas | 





ks ij gan See Nouvelles  d'Afrièud. „lont 

— Il se confifme qué fes Kabyles sont ‘descend úsimim8Ai®.- 
‚ goeie dap zb ment de leúrs raontág ies, et ‘que malgfó'les efforts duhoayet- 
óquïvalens „en se bornung kindiquer, ame série d'articles pour | neur, ils’soht entrés 'däns Taiiger, où ik ont '‘catkö en Pradd 
lesquels un:dógrèverbeât verzit apróäble an. Zollverein. En in- | domma ge äús‘constitáts et atix demeures des Europbths' të eh 
formant monsieur le comte Goblet ‚ gous ladate da,21 octobre | sulat de Portugal a été saccagé, Les autorités de T HEM oht 
1843,.que le gouvernement prussien:êtait. prêt à admettre une [pris des mesures pour réprimer ces'désordres. Elles pii rbpa- 
réduction sur: les laìnes comme uneyrtes bäses, des négnciations, f räient aassi à repousser une nouvelle attágtie de Ta pat’ des 
le baron d' Arnim l'invita-à rauvrjr. celles-ci, saggdélai. Frangais. Ae ren) 
Dans la réponse du 31 octobre, ML. le, plónipotentjaire. belge | : Presqu'atrssitdt apròs le départ de notre flótte, M. Prummond- 
déclara à ce sujet «, que son. gouwernementsg plaisait à consi- Hay est parti de Gibraltar pour Tanger, afin, ‘dit la Ghronióa-de 
» dèrer l'avis qui lui avait, été. donné, comme un acheminement | Gibraltar, de èâlmer l'alarme causée par le bomibardenteat, qui 
à la. Jevée des obstacles, qui avaient arrêtò jüsqtie-lä la nógo- 


betert ite 4 ERE DA 5 : . 4 DE RR zi 4 RENS f le droyart. 
»cition, mais que lé conseil’ ne saûrait se résoudre à entrer 


PRE 









n'a pas fait, njoute ce journal , aatant de ál qa’ on 
“M: Hag est rentré à Gibraltar däns la matinée du 9. 
| “Suivant I’ Heraldo, l'escadre frängaise, à sof döpart de Cadis, 
se seraìl partägêe en deux divisions pouropótersnr lesdiffórens 
points dela côte maroeaine,' Cet et tn Ht 
eisten |. SL’ Indicateur de Bordeaux a regu &ómmenieation de há két- 
ué ”Unionne se | tre suivante adressèe à une dare de cette villd'par son: Giel. 
eierà bord du vaisseau-amiralle Suffren > 5 Maken 
EE ended me « Rade de Tanger, Geoût: 
Le feu a epmmeneë à huit heures un quart et a fini à deux heures et dewie 4 
 les-fortificatians sont entiérement dóétruites.: je ne parle que de cas deraiôtes, 
SPE, ig prince a,fuit épargner la sille. Les Marocnius aqus ont tenu tête pepslant 
„reis quartá, d'hente , et s'ils avaient eu une artillerie aússi bien, servie ‘jee 
á’ fhötro il n‘dötspidk d ddidter dú’te ne nous eassent nit beaucoup de'faat.. 
Ay ue dat l'estadre quatre hbrates tuús ; le vaissean de Suffrèn, éur 
Jequel je suis „‚n'eu sia-blessés; ila „en outrel, recu quinze ou zecize boulats 
dans ta-ceqgue. En revanche, nous, Gu avons expédié quinze cents: qui sont 
mieux arrivés à leur adtesse que deni des Maröcaius ui’ phósglent présqie 
tous trop hi t‚' Oe EER i Rd Di Berre 6 
Noub gurtons pour Mogador demaïn arafin ; il:y'e cent-lieuss de Tanger : 
c'est lá;dernière ville de l'empire da Maroc. Lo prince de Zojnville a Pinten- 
{ tion de brûler ou de détruire tout ce qui se tfouve sur la côte jJusque-là. Tous 
les officiers et soldats onf confiance en lui, et il le mérite récllement sous 
tous les rapports ; le ptince est bon maria „affable &vec‘tous , et surtout bon 
Fvaitgáis; il Pa prouré: aujourd'hui en démolissant Tanger devant nne esca- 
\'dreanginise. —Lbs Anglais viennent s’approvisieaner dans cefte ville de tau- 
tes sortes d’objets de première nécessité pour leur forteresse de Gibraltar, » 
k he att ES 


 Nousreeevons par l'Espagne des nouwelles de Cadix du 10 
„de ce-mois. Le prince de Joinville était parti le.8 pour conti- 


» sion d'un trai 
» n'aurait pas fait counaitre qu’ 
ret . h ve Apen bre, Alp ni ° Á é Re 
» été prise relativement à la'question des fers. » 
ni eieren 

ui, 


H 
nr: 


Ii a déjà êté donné à. entendre, plhs ki jé UL 
‘trouverait dáiis la possibilité d'accorder gadlines Avanfages 
Faux fers belges que tout au'plus si ffe ge décidaît à augmenter 
les droits d'entrée sur les fers brrúnigere EN général. Quoique, 
même dans ce cas, il n'eût jamais été Adiatssible d'éLempter'en- 
tièrement les fers belges d'une telle; Hiedafé'pónerdlè, ba-hbraië 
peut-être pu, dans cerlaines 


ERE EE IE Fe A | pd ted ij leed REE . 

Lê aussi longterops diie IE gbufgeidement prùssien 

ùne résotutiofi. favoräble' avait 
ETE RNN 













Srlafnes’ itnité3® tes Wapblrdfune aûg- 
rentation moins forte des droifs.d'entrèg, Le congrès douanier 
de l'année passée s'étäit non-seilemênt vocupé de la question 
principale, mais aussi des fortiialités d’ utieimesure’ óvefitaelle 
en faveur de la Belgiquë) ét'ges‘équïvaténs due velté-cf devrait 
accorder. Mais: la duestior-pifodijatd Alwvatt point été dêcidée, 
et ne put pas même être rèsdlue’ pemtatt'1és prêiiers mois de 
T'année courante. OEE ee 


\ 


rin: 


nt (Laswite dà demain.) 





0 gmondntiens: … 
„On éeritde Lie, 17 sal ln dn jk Be ee 
 T'Oarthe et la Vesdre ont.débordé ávec ne vaófence ifouïe ; Ù en À ddadeed r ger! 
les habitations de Chênée ont été envahiés pat les aux et les ha, | vugr de cannonner tes villes du litttoral jusqu'à Mogador ; il 
bits oblig6s dese tefuglerà 'évagd. Lidiligenten eu'det'eag |:COMPLAU: POEF assurer Ì aag de era echparar.d he 
isdn bef; jadfais blkonersdulbkable-n!irvait ellie dans lg |. Petiteije voising © iN attendalt des rentorte (saun'donte Is Op 
Bafile, + ot ol or ertnpon vin oh ezine ob etek | uonnìière; parties de Brest). Ne 
an 0 gn rad areid re b On disait à Cadix et à it le prince 's ötait dâciäë 
‚gr, Om mande da Veriers, 16 acht: |) Hir us sj, | à-l'attaquesur on avis du márêch: Bigeaud, regu-dans fa nuit 
… a pluit gui eat lombee Rie bond de ie le fbikbbe et {du 5 au 6, que les trotipes marooafngs brrieaiditt stre 4à fpóntie- — 
grt der Eee lieser el BE àl 5 ht dre, qüe dette |’ „é, er qui’ A aait opérer pour binpêchesleur Wéautatt avee' Ald 
FEUÁ ’ spor ai ge matin sur plasièue rad OET: ‘el-Kader. î pg A vende 
pe -Onhpeut,sans, oxagêration,-Syalger les, dághts causés gat |: «res Praugais ont jetó su Tanger plus dé 9,000 boasbbsdda- _ 
telte'irruption sohite des caux.de,la Vesdred.plas.de.100,000 fr. | rets':ot-fusóes ‘dla: Congrève. Leur pertè'est: óvhiubek dan 3 
— Les pluies extraordinaires qui sont tombeed depuis;le j ingrli'et'à 25 blessós, la plapert lógèrertent. En’ce 'fmöintêtse: Ia 
printemps ont si considérablement gpi.ans/répaltes,en Gallicië viflsdë Tätiger dat döserte, …750r reen er Ke ennn” 
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get q Cree . « 
aba GER ron BE ob st, err 
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Ere 
ze 





Leven Hongnie,-que des cérôales âprgavent.depnie quelgue temps vr rEn’guittant Cadix, le ‘prince de Joinville se portera „dt-on : 
un mouvement de hansse… … (Gazette Universelle d'Augsb.)  j'sur Mogador et Laráche,si Tempereur de Maroc continue de re- 
: ì E er tE nd ten eed ed Pl Es 


‘fusérsatisfactión. ©" Mn ie É 
Lé Sujfren veht'a’tiré 3,000, coaps devant Tanger: Les Ahflhis 
güutiëhient les Midreà et: leuk prbbarëht des atriiesdt deb lass. 
1 Ométale laperte Hes Warder nisgled qroodnf 
ke iet krijt „Ne NE 


“zzulëveaux deta Vigtuleet de ses:aflernis poifmrencont:d ventrer 

dan diet tit; gependantiles jouirfuk: eOntinrpntröndire ariani+ ; 

wiebreruine pour toatesiles;vanrpagags pu el leset: désol Ged et |, r la perte Ö- slandeald Groner od 

dat ‘Shit mertadées:dedda fardirie)sansspaslende: Hlipidémië et.dé Re dis ben Obimdsboie ine Chhaip 

Tépitoutieqsi pokbrone'aassibrésulrek de V'bumiditë des mai; En ‘Nouvelles de France..! u; TEN RE 
ite dätolamserdatasthophe bov: ur wi 


gifs après det dl re es 
Óf g6 See (Latibliarig) fnTa mite die. 


PERSEN 


es 


wr Dd 
Fte 
vinke 


‚ V'etire de V'Eögie” polytechoiijde d'èit ph encòre pròe 


de ce mois, fa’ dighé de lá A Ces Lak g'ekt Yónput'â'l'eny | de toucher à sa fin. Voiciles nouvelles que dus Honvoris’ dans 
droit dit Verrenbergbehë' Kolk; 'dönb ‘cet commuiie. lès: A65 | Ia seconde édition da Commerce, Joa nngeie: HKbsddinie 
E er …. Nn ns , £ ca ie 


On a dit-hier qu'à l'issue de la séance publi 
des sciences s;est, formóée en domitò secret, sú 


nitie de” be! vitage ‘ne forúient pläs' qu”u 


hectares de pröet p te village ne f lüs' du” 
obsibles onit #18 (ait pour retenip. 


vaste lac. Tous des rmoyens úi 


a proposition de - 
tE post 


cé torrent, quï, én quelqués minutes, W Anéahtitöns'Tés oávra- | M. Arago, pour dêlibérer suf la position où, les olöves dé fBople 
ni GE En Prunes Erger eebgeren BROD een : 2 Pre 


‚: A Ji Tris nb à 4 PU E : 
7 ve trouvent placës par suite des abten 44 dent HEARDEPA 
eme. E nd ken Ee 


depnis 1829" unb Yelle dalarcité n’ér ; ree ela e, 
ON 6 enn 0 TENDENS rn ê HEE Ôj } 


be Mhas ORE ET AE 











ta tóndaite qiefdgae chôse qui sént la contrainté… l'oppression.… Je me con- 
nais en homtnes… celui que tu appeltes ton supérigar et que J'ai vu quelques 
instans, après le naufrage au château de Cardoville…a ye mauvaise figure, 
et mordieu, je suis fâché de te voir enrôlé eous un pageil capitaine. ; 
Be — Au château de Cardoville.… — s'écria le fourgerop, frappé de cette toa ” 
vete. _ Faemblancede nom, — c'ést au château de Cardovitie que l'en a: 

Ver veiller à la porte de la lis, après votre naafrage? …: ENE 


te rófid bd gfnd berviet.…tu pourras revenie bitn rassuré poúr tobet pour ke 
tiens. Nr oee 
— C'est vrai … quelques minutes encore… et je descends. 
—Jeretourne guetter ä la porte; di jévoyuis guelgue chose. 
vite t’avertir; meis netarde Pes. „kr ns 
— Soistranquilfë.* * * 57 ; 
… ka, Mayeux descendit.prestpment beogslier ponr a 















srad baren 


je remonteraïs 





kick Cran 
hd Bn u 
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ee É 
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EN ee 


ui dE 


EEEN: 


E OR MEN 
‚tue, et Ágrico! rentra dans Ja mangarde. REE : | . — Oui, mon garcon, qu'estroe qui EPSORREP nn t1envur st Giel 
s ade, pete, — dit-il ä Dagobert, voiëï und’ téttre' ge did mòre voks | — Rien, meo, öre.… Èt les maîtres da ce haa zipbiemtonldles. fi i 
tierde Hire selle vient de lareeevoirs tt. ziet net ene ge ZNón', car le Séflasbht'à'qtii jé 1°h demhíëd, póùr is ‘fertiërdier de la 
5 wwEh bien! lis por moi„mang3r9PP../ 5: vree ortie 1E rt £ fboûsld-hospitalts: que! nous bviodsrogoe, m'a dit que la ‘personne à-qui il 
… Agticol lut ce qui suit: „5 sr tn ee appertenaït habitait Paris. . — mn oi Ee 
0 Madame, En REAR — Qael singulier rapprochement ! — ze dit Agricol , — si cette demoisgetie 


„is, Madame, … 4, eee An k NER 
„J'apprends que vote Hari edt chargé’ par M.'1e géhiëral Siindit, d'ûne af- 


ús était la, prepriétairedu château qui porte son nouú, 
ice. Veuides, desyjue'votse mari asrivera;à 


wtairé de:'Ih ‘plus grândd' Tipórtan a Pûis, eótte réflezion lui rappelant la próinesse quilavait fuite à Ih Mayes, 
-mParia;:te prigr.do: so vendbe zdans mon étuda, à Cliasres, sans:lo maindre' dh ildit & Dágobert. ENE ee A he 
ala, depuis ohavsá dere zemeltep, àl mámag, of nen ddrautran, des pièces | don père, exeusermdis’ mâ zil getikdjksdenden ot dodende dienmax 
int bits de x, dE Stor. Ad B wets teater t at Todd nei 
nde bgind ee ae ERGE ede A'imbe re- 
te Eelde fel di 


| bindispensables aux inter ì ateljersà huit heures: . 


LOPE pia mdf, hChartes.> |, — Cbt (rop juste, e 
Dagobert regarda son filé dväto 6tonneskerdtjst dat ditot, tjes É “our de hartres… E et sauve“toi… 


— Qui aura pu instruire ce Monsieur de ma prochaine arri En 
Pe har el notaire, d int vos ved perdu’ ladté eelt 

envoyé deb papiers, úlón père dit Agricole over Sens neek 

“a Meisit ne s’appldit; pas: Burand, et jp ten sinviensibien,,ilAtaitmotaife 


Vis ad 

àpParis? {: “Depúis ue Dagobert kidit pärlé à Gebriel de contraïnte , d'oppression , ce 
Pig vóhs avipz | dernier était resté pensif..; Au moment ou Agricels'approchaît pour ini seerer * 
en ì «fla. main et Ini dire adieu, le misaionnaire lui dit d’úne voix grave, solennelle, 
et d'urí ton décidé qui étonna leforgeron et lesoldat: ER 

— Mon bou frére… un mot encore.… J'étais aussi venu pour te dérts 
‘A quelqaës jours. j'aurai besoin de toì.… de vous aêsi) ; tion pêtpns: 
eioi vous. donner ce nom, — ajouta Gabriel d'une vorden sina petentnan 


ded 






tremettre qu'à moi… 


bekt Pr 


e aol 
22 


S'il dosppapiers &une graudeimportange. tik zl 


mr Vous ne povivez, il me semble, vous peù érde' párlif Tè plus tót possi- 
bie Eid Aleieel ; prasiftie Heareut de celté‘cirtsrietände qú dbìignait son | vers Dagobett. an rektie afrit 
père: pondaitenviroh deusjoatesdorant tesquolslaon.serf, à Ihi Ageronl, serait | — Comme tu nous dis cela !… qu’y a-t-il done? s®éerië Pi de. . 
dieillé'd'une fagón ou &'une.aitre.. …n Hr enen Pp ui, — reprit Gabriel, — jemen engin GOOD i ie de 
— Ton goúseil est. bon, — lut dit Dagobert. MEE cir deux hommes d'hórineur, de deux Homnità &d O6itLije pais compter 
“_— Cela contrarie vos projets P— demihën Galfiel. Ee -_: „| sur vous deux, n'est-oe pas ? k toute houde. srarpdne joadsen on solt… sur ua 
Es te comptaid: pldsér ma jourhée à í 5 i 18 zi EO Ke AOR 
Un peu, mes enfans, éarje comptaié’ p jouriée aver voudau- | mot dé moi vous ziendrezì  … Lijs vr, doe, dionnés! de vardint dar ee 


gres. grfne: le davoiaydnt tout. de pujg,bien zenw de Sibérieà Paris...ee | Dagobertet son file se regardêrent Se : 


À d rij kh) 8 Pp goh nd: Ab tatin zelf Etait prisounier pendant - 
n'est pas popt orpindre d’alier de Pafls à Chartres lorsqu'il s'agit d'une affaire } briel… Agriéol seut dan cteùr gp # sie ne ler pendant que 
si ia berta. HO eux fois vin Mdtratst. HOE e'sbrai'de retour: Maik éeht- gori fiëréaurdit hedtfid de'lüt:;:, Cour band seh E ek 
égal, c'est 'siûgutter.: Qùe'le diale imn'empökte si je! m'attendaisderpas quit- | … toute heure de'nuitet-dejuor) ion brave enfant, tu peux comptet sur’ - 


ter aujourd’hei pom? sdlér à Chartres! Heurepiemebt jo lajdeq Rost at-Blafiche 
 à gra:bonne femme, etleur.ange Gabriel comme elles l'appeliept, Vendra lear 


er GOMPABBIE: 5 reen oee ran hem daradatn at 
ela Ee sera talkeureusetient igposbible, — dit Ye"'tntbblódnaìte ávec | 


‘ os, — dit Dagiobartaussksegpripgpfintsressé, — lu as un père et un frère 


sers Wen ati! di Eabiel, — vons me render bien heater; °” 
"ee Said-to ùúë éhoseP—teftit:le soldat, — sice n’était tá é 


En * 


Prades slet dook it de eli dorwent enaar ; trstonse Cek viaitë heers neden eeukarnhaet [zei „grit En dant sadgel à mort… de la figon RE 
an Meir BA Se BOS gttfe piour ton pores.… 9 et VersGmidat? d'adieuz?—dirent à là fois Dagobert et Ágfiof. n Ì — Das, daehf.… dike pven en tressaillant, — oi SAE 
en reren ih Slania aatrecimionPeeditDmerbert Geit ieapaachie; | PGE Sel rde. an rada ne tee 
De ED Por ton pdre apr ne vente 6E phud longtemps... juge | Drepane dijk egt arg daieterr die Gabriel hi oodet u t dd nn 

alge Fadi os vänt ins, on venaitt „mori Dieu! _'—de ne puiscien vO oee ij ois re: efte |: Quelques-instans après, Agricol, de plus en plus ingsiet, se rondait en a 







ae ve Ï öst urgent que je parte. at 
Kavats oubligenes araintes… PE 


a dteimi-et de Gabriel, 
ir ATB vita « re E de Ane eg 5 
Nite, et peut-être dans deuz henres, sì Mademoiselle de Gardoville 







 soupir‚—mais d'ici à quelgue temps. 
maison … ' 


je ne.puis, je,np dois revenìr aen 
— Tièhs, mon 


ae N . chez ile de Cardoville, où nous alfons’ conduire le RE onde 
brave enfant, — reprit le soldat avec émotìon — :iyàd gp eh ee (Ek eutie à deet m) 


_ «Dans la séance secrète, si nous sommes bien informés, dit 
un jesrnal da: matin, M. Arago a fait un historique très-lucide 
du débatet de l'état actuel des choses. M. Thôuarda prit en- 
suite la parole. Il a fait observer qre 1’ Académie n'avait pas 
_garaatêre:pour intervenir en faveur des ólèves, en qualité de 
_prps.public et par des actes afficiels ; mais il a três-bien mis en 
„relief la solidarité qui, dans toute circonstance, dans cette af- 
„faire surtont, liait an sort de l'Ecole chacun des membres de 
‚kAgadêmie. seen 8 EE Eee nrd ' 
- Lous ont pris la résolutien de servir individuellement les 
…éfävés par l'influence que leur assurent de longs et honorables 
travaux. » d 
…___—L'oppositien ne-perd jamais de vue ses petits intêrêts, dit 
te Jouruaat des Débats, et la profondeur de son machiavélis- 
me nons étonne, Cequ'elle a tout de suite apergu dans l'affaire 
de. \'Ecole. Polytechnique, le savez-vous? C'est la j ossibilité 
d'un conflit entre l'illastre maréchal qui préside depuis quatre 
„Ans Jo. pinistère da 29 octobre et l'amiral qui a signé, en l'ab- 
geaor:de son collègue, l'ordonnance de licenciement. 
Nous n'avons assurèment rien à dire contre les éloges que 
„dans eette:ciraonstance l'opposition predigae an maréchal 
Soult; il y a longtemps que ces éloges sont dans ta bouche de la 


France et de \'Earope tont eutière. Nons les acceptons de nas | 


adyersaires. comme une réparation qui leur échappe enversle 
aardehal ef envérs le cabinet lui-môme. Seulement ibfant y 
tjowter wnd chase, e'est qhe le. maréchal a trop de clairvoyance 
‘portr ne pas’ saisir le but intéressó de ces loges, et trop d'élé- 
vation d'âwe pour les acheter an prix que l'opposition en von- 
drait. Sévère observateur de la discipline, ce n'est pas le maró- 
‘chat Sualt-qai blâmera Ia mesure nécessaire da licenciement de 


T'Ecole Polytechnique. Les ordannances qa'on taxe d'illégali- | 


té, c'est lui qiles a rendues, c'est leur exécution qui a soule- 
vé la räsistance des jeunes gens; et‚ quant à l'urgence, V'oppo- 
‘sition qui aurait vouluw qu'on attendit lè maréehal Soult pour 
‚prendre un parti, oùblie sans doute qus les élêyés n'avaient pas 
attendu et qu'ils étaient déjà sortis de l'Ecole. 
=„…biopposition en sera donc pour ses frais de complimens et 
SP kasivuations. Il sera seuternent prouvé une foisde plus qu'elle 
Tokië tes gens‘ ou qu'etle les injurie, non pas selon qu’ its le méri- 
tent, mais-selun que ses intérêts‘ou ses passions de-demandent. 
“ill paraît certain que lord Cowley, ambassadeur d’ Angle- 
‘terröa présenté il y a. deux jours, à M. Guizot, une ‘note plus 
positive que les précédentes pogr exigèr de la Fráhet”nne 
répafation, an sujet des affaires dé Taiti, et le rappel immédiat 
de MA, Braat et d'Aubigny.. KN Dn 


i re td. Montalivet, intendant de la liste civile, a fait demander 


e 


rgous Je vagage de Louis-Philippe en Angleterre. (MNattonal.) 
— La Bourse est un singulier pays, et souvent, en vontant la 
„rassurer, on V'effraie ‘C'est. cequi est arrivé hier. Gertes, la si- 
tgation. n'est. aìpire ni. meilleure ;. cependant les hommes de 
bourse ont voula voir-les choses plus graves qu'elles.ne sont, 


prêécisément parce que les organes ministériels ont cherché à. 


attéaner 1'impression produitepar les complications extérieu- 
es; LL y-m en une. baisse.de 75 :centimes sur le 3 pour, cent cnm- 
mesurle 5 pour tent. Le plus haut cours du premier a été de 


80,80,-le plas bas .de.80 05; le plas -haut du 5 pour eenta étó 


12035, le. plus bas de 119 60, Les chemins de fer ont aussi 

beaucoup baissé : le chemin d'Orléans est descendu jusqu’à 
937 50, celui de Rouen à947 50. CGependant l'aspect de la 
Bourse a été-plas rassurant vers la fin;on 
‚les cours trop bas. 


Ben G2 


(Revue de Paris.) 


) IK 


riu 


ala catastrophe da 8 mai 1842 sur le chemin de Versailles par 
An riveganche.:Sur les eonelnsions de M,‚ Bresson, avocat-géné- 


ral, pt adoptaht les motifs da jugement da tribunal dé première 


instance, qai attribuent ce déplorable érénement à an cas de 
force. majeure, elle a dèbouté &. Apiau et les autres victimes 
de leur demande en‘ dommages el intérêts contre la compagnie 
de la rive gauche. de 

l'est le 25 de se moisqu'aura lieu à l’ Académie frangaise 
Ja sëception. dé, MM. Saint-Mare-Girardin et Sainte-Beuve. M, 


“Nictor Ange leur rèpondra. … 








B “Nouvelles d’Allemague.: 
u ba. Gazette: Universelle Allemande contient,. sons la date de 
Berlin, 15 août, quelques dêtails sur les désordres qui ont 
‘éelaté récemment parmi lès ouvriers des fabriques d'indiennes. 
… L'épidâmie dés insurrections d'ouvriers s'est étendue jus- 
Jax:iei. Hier aa-soir, des troubles ont éclaté dans la grande fa- 
„briqüe d’ ndianper de M. Dannenberger, où les ouvriers se sont 
Wertveg'dPerdvar 
„saement on dit que affaire à bbffdjënge :11 y a quelque temps,; 
on avait introduit dans la fabriqàe'un genre d'impressian’ 
vargerdes conleurs:nouvelles, qui n'allait pas aussi vite que l'an- 
cien ; le chef de l'établissernent augmenta Îe salâire pour dette 
sorte de travail, Mais depnis,les ouvriers s'y sont rendus si habi- 
dea. qwils n'ont pas plus de peine à travailler ainsi qu'antre- 


“mentiu@iest-ponrguoilechef;en revint dès-lorsâ la paie ordi 


maire: ‘Ot prêtend que c'est ce retour art prix ancièn qui « fait 
éclater.Ias mar kres. de . rr 


Le prêsidentde. police avec 


un nombre. de sergens suffisant 


Fg' dst -aussitôt renda:sur les lieux ‚et l'on-n'a rien nógligé poúr 


_calmer les esprits par les voies de douceur ; de même on a pris 
tautês Tes mesures nòcessairës pour prévenir des vaies de fait. 

Mais ar malheur le mal s'est déjä propagé plas loin, èt.ce.matin 
“tes-duvriets.de quelques fabriques:da voisinage ont. déclaré à 
‚leur tour.pe pas vouloir tra vailler plustongtemps pour l'ancien 
„salatre. Le propriétaire de \'nne, M. Goldschmidt, était juste” 
„ment occupé à faire ses préparatifs pour l'exposition industriel- 
Ve'gei-ouvrira apròs-deniain, lorsq'’ on est-vena Ini apporter ce 
"ileNbgb: Les ouvriors ont déclaré qu'à partir du lendemain ils 


voulaiens nn salaire plus élevé,sinon qu'ils ne reviendraient pas. | 


„De s00.AÔkê, lechef à déclaré ne;pas vouloir augimânter leur sa- 
Aire, bien sofikant. pour l'entretien de |'ouvrier (chacun. gagne 


5,à 6 thalers par semaine, et, s'il est fort assidu, jusqu'à 7 tha- 
Ae ned legan Sl, „Jusq 
“lers),, ne js il a diie Lpissait ehacun libre des enatler. Toutes 


Jes précautions ont té peises pour.mettre les machines en sûreté. 
ctempêcher des actes de violence qnelconque. 
uns sr et Rit weerd Nt kes. î 
Ön vit dais les jonrnaút Mlipiayds: | 
veL'iostruction contre Tschech est terminée, et on assure que. 


„ommengait à trouver | 


L\ 
st beke a es d FER. D 2 
La cour royale, première chambre, présidée par M. Sé-. 
„gier, a continuë aujourd’hui de s'occuper de l'affaire relative’ 


|.une patrie provisoire, » 


plus tongtemipie:pour ancien salátte. Voici 





lejùgement serà prónoncé la semaîne prochaine. L'opinion 
que le eriminel. est attaquê de folie gagne de plusen plus en 
consistance : il parait que, plusieurs membres de la famille de 
Tschech sont morts-fous. » 
—0n écrit de Vienne, le 16 août :- 
S. M. le roi de Prasse a honoré le prince-chancelier de 


‚ Metternich d'une visite prolongóe pendant une heure ct demie. 


Le dópartde S. M. est définitivement fixó à demain. 
_ On écrit de Lubeck, te 14 août : 

Ces jaurs-ci ont.èté éehangèes les ratifications d'un traité de 
navigation, coniclu, le lé février dernier à Dresde, entre le 
royaume de Hanovre et la ville libre de Lubeck. Ce traité, qui 
contient cinq artictes et dont le principal repose sar une parfaite 
réciprocité, est conclu pour le terme de dix ans. 

— On écrit de-Franefurt-sur-le-Mein, le 15 août : 

« Hierle gouvernement du grand-daché de Hesse-Cussel a 


_ nógocié à trois maisons de banqne de notre ville, celles de Beth- 


mann frères, J.-N. Fay et Ce et Philippe- Nicolas Schmidt, un 
emprunt de 6 millons de florins (15 millions 500,000 fr.), dont 
le produit est destiné à l'êtablissement du chemin de fer de Cas- 
sel à Francfert-sur-le-Mein. 


 rantê a fait demander à Portsmouth et aux autres perl! 


» Cet emprunt, qui portera 4 pour 100 d'intérêt, a été négo- | 


ciâ au pair. Le gonyefnement hesssois donnera des obligations 
divisôes en trentasêries, „dont ilsera rembeûrsé tous les 
ans une qui sera désijgnée par le sort. 8 Re 

» Le raikway et ses produits sont affectés comme garantie pour 
le capital et pour les Íntérêts de l'emprunt. » 





Nouvelles d'Italie. 


On écrit de Milan, le 12 août : 

« Les lettres de Modène annoncent quele ducest retombé 
gravement malade dans la nuit du 5 à sa villa du Cattajo. Les 
médecins y avaient étô appelés en toute hâte. 

» Malgré les événemens politiques, le sixième Gongrès scien- 
tifique italien se réunira ici cette année. Une circulaire de M. le 
comte Borromeo, président -général, annonce que l'ouverture 
solennelle de l'assemblée aura lieu le 12 septembre prochain 
dans le palais impérial et royal de Brera, où les savans tiendront 
leurs séances qui dareront jusqu'au 27 da même mois. Le gou- 
vernement mettra à la disposition des membres du Congrès, pour 
les conférences de la svirée, le palais del Marino.» 

—0n éerit de Türin, 6 août: Notre cour n'a pas été pen sur- 
prise de la propasitton qui lui a. été faite par le cabinet des Tui- 
leries de réduire de six à quatre ans le traité de commerce 
conclu le 28 août 1843 entre les-denx gouvernemens. La raison 


“hier-À Ja-caisse ‘des consignatioas une somme. de trois.millions alléguée par M. Guizot et V'opposition imprévue qu'a rencon- 


trée ce traité au sein de a commission de la chambre des dé- 
putés; sans l'approbation de cettedernière, deux dispositions 
du traité ne pourront être mises à exécution. L'une concerne 
la réductian des dforts’d'entróë surle bótail venant des états 
sardes, tantre lesTateurs Ätcordèesanx nevires sardes dans les 


ports de Fraúce. *-: 

— On écrit de Höime, le 30 juillet : 

« Les tremblerdens de terré, qu'on ressent ‘depuis plas d'an 
tabi dans plusieurs, looalités:-des moritagnes Sabines sont un 
événement aussi inquiétant par sa durée qtie rare et extraordi- 
naire en son espège. Dès le 9 du mois passö, on éprouva des se- 
cousses à Palestrina, dánt les vallées avoisinantes n'offrent pas 
de phónomènes vólcaniques des âges primitifs, à l'exception du 


tac Régille quiest un cratèreêteint. A chacun des jours suivans, 
j vers midi, ntêmé tteimblernent de rochers. Il fut violent le 17 de 


ce mois, et se renuvela dès-lors ‚jnsqu'à Poli, Cave ot Genez- 
zano. Depuis lors, des ébranlemens quotidiens se manifestent à 
Palestrina. par.un’hffaistement tròs-sensible de la surface du sol 
et par! écrouleméht de. quelques. maisons. Ges signes de. fatal 
augnre ont dècidë beaucoup de familles à quitter Vendroit, et 
les fonctionnaires publics enx-mêimes, les religieuses et lès mai- 
nessontallés, aved la permission du cardinal Castrucci-Gastra- 
cane, en ce moment pratecteur de Palestrina, chercher aïlleurs, 


— Il est arrivé recemment un fait assez singulier en Pié- 
mont. Le due -dè Gèênes, -dedxième fils du roi, a été assailli et 
volé près du château royal de Raeonnigi où il v a toujours plu- 
sieurs milliers d' hommes de garnison. 

TD Den 


Nouvelles diverses: 


‘L'affaire de Mossoul que ‘es nouvelles de Censtaatinople 


‚du 27 juillet présentaient comme arrangée, poùrrait bien être 


l'occasion de nouveaux embarras Uue lettre.de Constantinople 
du 31 juillet, venue par Vienne,:annonce qne le ministre des 
finances, Moussa-Savfeti-pacha, et Rizat-pacha, chefs du parti 
fanatiqne, mécontöns dela. part qu'ont prise le grand-visir et 
Rifaat-pacha en faveur des ‘réclaimations de l'ambassadeur de’ 


France, cherolient;â les reraplacer par-deux hommes empreints 
‚de leur esprit de fdnatisme. Ce ‘monvement ministériel coïnci- 
‘dant avee la novelle de la retraite de Méhémer-Alí, pourrait 


aussi compliquen Jy situation de ce cÔtó. 
_— On lit dans{“Indépendance belge : a 
« Jeudi matin, vers onze heures, un homme fort et robuste, 


| âssez proprement vêtu, et qui paraissait privé de ses moyens in- 


teHlectdels, voulait à toute force pénétrer dans le palais du roi 


Léopold, disant qn'il était invité à diner par S. Met qu'il vou- 


lait la voir. La garde s'est emparée de cet individu, qui à décla- 
ré être de Berkerzeel et se nommer Detroch.1l a d'abord étécon- 
duit à la Permanence, et, après son interrogatoire par M. le juge 
d'instruction, il aété déposé aux Petits-Carmes, en attendant 


‚qw'on suit éelairg sur ses antécédens. » 


“Dimanche dernier, un aigle royal, d'une très-grande en- 
vergure, est veriu,s'abattre sur le bois qui borneau sad la jolie: 


‘campagne de Mf Benoidt, à-Thisselt (canal de Willebroeck*à 
Bruxelles.) Il à: été tué:par lesieur Ch. Verheyen, un des pilus 


adroits chasseurs de Bruxelles. On suppose que ce roi des âirs 


: 2 A: : « . . h 
js'est &chappé de l'une ou l'autre ménagerie; il est visible tous 


les jouraà l'auberge du St‚-Esprit, même commune. 
— La question de unité nationalg aôtóé vivement sonlerée 
dans une des dernières séances de la Dièté de Danemarck. Plu- 


sieurs: döfintós-'ont. demandé si l'intention du gouvernement 


était.d'intorperer Jes provinces alleroandes dans le royaume, ou 
si on les liisserait revenir’à'la Confédération germaniqne. Le 


commisaire-da roj a répondu que S. M, restera fidèle'aux | LA HAVE, chez Léopold Leebenberg, Lage 275 


de 1834,150. — Actions dela Banque 1602. _ 


: 
IN 



























promesses qu'elle a faites à cet &gard en T842, et gt ej 5 
tiendra dans. leur, vigueur les rapports,existaps en!ré; 
ses provincesda royaume. Chaque province coutin én 
sêquent, à avoir.sa représentation particuliëre, nets; 
pendrent du même gouvernement et auront la méut,! 
tratian., 5 

— Le United Service Journal annonce qu'on vas! 
de 4,000 hommes la mariue militaire de |’ Angleter® 


heb 


re combien il faudrait de temps pour réunir à Spithei 
seaux de ligne, dont on presserait immédiatement- Lack 
La reing, de 110, est prête à preudra la mer. Il ya uR$ 
activité dans lesarsenaux de Sheerness et de Portes 1 
—0n éerit de Londres : eet ee 
On fait des ponrsnites en ce mûment coritre'um 43% 
nombre d'employés de la poste, qui, imitant l'exemp” 
vernement, violaiënt le secref des lettres en vue de 4 
intérêts privéset une cupidité-criminelle,- : hoe 


teer e 
Les soussignées C. & H. MANUS Soeurs, ont Phonn 
le Pablio ge par une occasion extraordinaire elles ont recu ùi 
de véritab'e Hau de Ooloijne , de lt Babrigae de Jel 
Farina , vis-à-vis le marché à Cologne. 


La caisse se vend 1 fl. 30 cents. 7 A 
C. & MH. MANUS See 

Korte Houtstraat, la première mais 

venant du Plein. ' 


ef 


6471. 





venne. 


Hôtel des ains à Scheéven: ” 
SOIRÉE MUSICALE ET DANS 


Vendredi, 23 Aoûùt prochain. 


Les soussignóés se proposent d'apporter tous leurs soins à rend 

à laquelle ils ont honneur d'inviter les amateurs) aussi briftante 
jusque dansles moindresdétails,et ils osent se flatter d'une aomb: 
On s'assemblera à huit heures: sij 

NB. Des arrangemens ont été pris pour faire partir la Diligs 
KOENS , Jr., à 7 heures de chez M. F. Marda, aur la 

‚ pour Hôtel; par la même voie on pourra retourner à 
tard dans la soirée. 


6472. 


Jl 
SWITZAR , Fré 
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Empruntde 1840. .. . . . 
Id. chez Stieglita et Comp. 
Passive ..... ee. 
Dette différée à Paris .. . 
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Ardoïn: o's etste ee ee 
Obligations Goll. & Cotnp. … 5- 
Dito métalliqgues * a ee « 5 
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France . . 
Pelogne . 
Brésil. . . e Eeen mes gô 
Portugal . …… 244) 44 4 
Le marché de nos fonds nationaux était trós-faible aujourd'hui 
en intégrales surtout élaient très-animées. Déjà avant l'ouserk 
bourse les opérations dans ce fonds se sont traitées à 61, et, qe 7 
qui se sontopérées à la bourse ont occasionné uee nouvelle. 
tions de la Société de Commerce étaient également en baisse. 
La plupart des fonds étrangers ont plus ou moins ressenti la ré 
baisse des fonds hollandais. 8 a 
- Cours de Varg. ; prêt à garantie 3 °/o; prol. 84 o/o;. escompte 4 
Derniers prix à 5 heures: 21°/, 6013 à7; Société de Cow 
Ardoins 1945. ; B 
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Bourse de Paris du 20 Août. 
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„ Banque belge... . . … 
Etats-Unis .[Obligations dela Banque. « > pos 
La bourse d'aujourd’hui a été tròs-agitóe , et les fonds franya®t 05% 
des fluctaations considérables, A l'ouverture de la hourse ile: 
offerts, ce qui a déterminó une baisse assez forte , mais ver 
couts ae sont raffermis et ils prósentent et-définitive une amélt 
bie sur les cours de fermeture d’hier… : 
Les fonds étrangers sont offerts ; il y a baisse de-4 p. c. sar} 
main 10384, de 10 c. sur la rente:de Naples 97 40; de 4 aur 
1840), de £ sur le 5 p. c. portugais. Les fonds ospagnols;ne st 
Bourse d'Anvers du 24 Aoëts 
Métalliques, 5 9% ». — Naples, 5 o/, ». — Ärdoins, D % 
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